LA  BATTERIE

La batterie représente les fondations mêmes d’un morceau qu’il soit chanté ou instrumental. Même si son rôle est bien sûr de conduire le tempo général, elle contribuera fortement à inspirer la dynamique ainsi que l’interprétation de l’ensemble des instruments qui viendront s’ajouter par la suite. Il s’agit là d’un équilibre essentiel qui, s’il n’est pas tenu, donnera à coup sûr un résultat final bancal !

Le planning des sessions placera donc l’acquisition des parties batterie en priorité. À l’instar du chanteur, le batteur devra être ménagé du mieux possible. Il y va du bon déroulement des prises qui dans tous les cas auront lieu  à l’intérieur du  studio pour une isolation et environnement acoustiques optimales. 

Une bonne installation exige que le batteur lui-même étudie la position de son instrument et veille à être assis de manière correcte tout en laissant suffisamment d’espace autour de lui afin de se sentir à l’aise lors des enregistrements.

Par ailleurs, l’accordage des peaux se fera en fonction du morceau. Ainsi, il faudra régler l’agressivité ou les aigues d’une caisse claire, grâce à son timbre, la force avec lequel il sera séré pour des tempos élevés, ou relâché pour des ballades, en tenant compte de taux de serrage qui influencera donc le « timbre » ou tonalité de cette caisse claire. Là aussi la peau du dessus serrée sera favorable au morceaux rapide ou demandant un meilleur « rebons » pour les baguettes permettant un jeu avec plus de « ghost notes » entre les coups principaux typique du 2ème et 4ème temps d’une mesure. Relàchée cette peau permettra un jeu moins fin mais permettant d’entendre un accordage qui souvent sera efficace. Pour intervenir sur le son grave de la grosse caisse par exemple, vous aurez deux solutions interactives : l’une étant l’intervention sur la peau située du côté du batteur et servant à l’attaque, qu’il faudra préservée au maximum, et l’autre étant le réglage d la peau de devant servant à l’obtention des graves ou des résonances. Bien sûr sans oublier la position d’une couverture typique, et la position du micro. Alors l’ensemble peut sonner très bien, mais rien ne vous empêche de faire le contraire de ces conseils types afin d’obtenir des sons innovants ! Un accordage réussi, délivrera un enrichissement du son de la batterie le contraire pourra tout aussi bien déstabiliser l’ensemble des éléments pour un jeu typique.

De plus, le batteur devra prendre en considération l’interactivité des timbres entre chaque peau. En effet, une cohérence parfaite entre les instruments que compose la batterie sera impérative à la prise de son, y compris des toms ajustés pour une bonne obtention de l’attaque et du sustain maîtrisé par de l’adhésif s’il le faut. Alors n’oubliez pas de vous munir, le jour de l’installation, de gaffeurs et autres petits objets essentiels au contrôle des peaux et de leur résonance. À ce propos, Hal Blaine avait pour habitude de prendre un long temps afin de régler chaque détail de sa batterie. Avant même l’intervention de l’ingénieur du son, il dégageait de son instrument le résultat recherché grâce entre autres à un bon rouleau de scotch. Ainsi, plus aucun travail de correction à la prise n’était nécessaire  puisque la source elle-même, c’est à dire la batterie, était entièrement orientée et maîtrisée. Moralité, n’arrivez pas en studio en attendant tout de l’ingénieur du son et de son parc de micros, prenez les devants afin d’éviter les mauvaises surprises! 

Le choix du timbre des charleys ainsi que des cymbales sera bien du ressort du batteur. Ce dernier devra juger du taux de brillance exigée (en fonction des trois sons de base : jazz, rock, funk) qu’il devra appliquer à la chanson. 

De plus, le dispositif des micros perturbera sans aucun doute les habitudes du batteur aussi bien dans son jeu que dans sa position 

vis-à-vis de son instrument. C’est donc à lui de savoir se remettre en question et de rechercher ainsi les solutions les mieux adaptées. En effet, si l’on prend l’exemple de la distance étroite entre un charley et une caisse claire, il faudra faire en sorte que le micro de ce même charley  ne pollue pas celui de la caisse claire en éloignant les deux éléments l’un de l’autre, le plus possible, donc avec un entraînement préalable nécessaire afin de ne pas être trop perturbé lors de la séance.

Par ailleurs, n’hésitez pas, toujours en fonction de votre style musical, à exiger l’installation de micros couples stéréo auprès de l’ingénieur du son. Ceci, afin de retranscrire l’effet d’ambiance propre au jeu rock ou live. 

En général, on considère que la relation intime d’un couple de micros d’ambiance avec l’accordage de chaque peau voir la dissonance d’accordage entre ces mêmes peaux générera des sons multiples tout aussi intéressants les uns que les autres.

Encore une fois, laissez la place à la créativité !

Pour finir, le batteur n’est pas obligé de conserver l’intégralité des éléments de sa batterie. Il peut tout à fait se séparer d’un tom ou plus, par exemple, afin de rechercher une performance sonore optimisée, que nous avons observé par ailleurs lors de prise de son avec batterie avec 1 tom et 1 tom basse seulement ! Mais faites sans trahir votre propre goût.

Le déroulement des prises se fera automatiquement après une installation réussie. Le batteur prendra donc place dans le studio assis devant ses instruments et le parc de micros qui les entourent. 

Il existe deux façons d’enregistrer la batterie : Le batteur jouera les structures du morceau à l’aide d’un clic (tempo témoin) lancé à travers le casque et avec un mix correcte des instruments témoins. On sait combien il est difficile pour lui de gérer la base rythmique ainsi que le tempo d’un morceau au moment ou aucun autre instrument n’est définitivement fixé. On pourra lancer un clic avec le son d’un rim shot avec accentuation du 1er temps (ou voir à la croche …), plutôt que numérique (sonorité particulièrement désagréable). Attention, le clic doit considérer les changements de tempo. Prévoyez une programmation précise à cet égard, inspirée de quelques répétitions « live » précédentes.

Il est essentiel que le batteur note sur papier d’une part la  structure complète du morceau mais aussi les figures et breaks rythmiques.

Il sera utile d’enregistrer plusieurs versions, à éditer, de façon à  être sûr « d’avoir ce qu’il faut ». 

La deuxième façon de rentrer les prises est certainement la plus musicale puisqu’il s’agira pour le batteur d’enregistrer avec le reste du groupe en live comme en concert par exemple. Dans ce cas on pourra choisir un click ou non ! En effet dans le choix d’un click alors que tout le monde joue ensemble pour faire « bouger » le tempo, l’esprit d’un morceau par exemple, techno, Funk, ou mécanique … imposera un tempo fixe sans changements, mais que seul le batteur aura au casque. Rien ne vous interdira alors de rajouter des séquences sur votre ordinateur, par la suite… Vous pouvez choisir un click aussi, juste au démarrage du titre et/ou accompagnant quelques premières mesures, afin de s’assurer du tempo de base puis le laisser interpréter par tous les musiciens, au « feeling ». Cette dernière méthode sera sécurisante si vous faites plusieurs prises du même morceau, car vous aurez toujours le même tempo de départ choisis, par ailleurs collectivement.
La fatigue n’est pas la meilleure amie du batteur. En effet, à l’instar du chanteur, le batteur devra compter en majeure partie sur sa condition physique pour une performance optimale. En outre, il est déconseillé d’exiger de lui un nombre illimité de prises. De même, lui demander d’enregistrer plusieurs titres en une journée comme cela est souvent le cas relève d’une erreur capitale quant à la qualité du résultat final. Mieux vaut reporter la séance au lendemain ou plus tard dès que les premiers coups de caisse claire commencent à se détériorer. 

Puisque plusieurs versions ont été fixées sur la séquence audio, l’éditing informatique vous permettra de choisir la meilleure prise bien sûr mais aussi de recaler le pied ou la caisse claire par exemple quand cela s’avèrera nécessaire. On pourra tout aussi bien faire un montage entre les prises en combinant des bouts les uns avec les autres, bref, en général l’édition de la  batterie exige beaucoup de temps, temps qui aura tendance à s’allonger en fonction de la complexité rythmique et  de l’ajout de breaks dans le morceau. 

